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lajeune Miss, après avoir perdu ses parents, fut confiée, à
son oncle et à sa tante, qui ont veilé sur elle avec la plur
tendre sollicitude. Ja mère, qui setait mnatiée en secon-
des noces à un monsieur Ca'enii Fitz-ilaid;inge Berkeley
mouut en 1841, et, depu.s cette ép'oqmue jtusqî'au mois de
mai 1850, Miss Augusua Talbot a ré dans un couvent
où elle a fait sont étucaion. La jeutie fille soitait quel-
quefois pour aller ende viite au oimite et à la comtî ese
de Shrewsbury, chez qui ele a e'. l'.vantage de rencon-
trer, l'automne d Jdv, le loid hatcelie d'Angleteri.

Ce hai: magistiat st, en vertu de se iliai g', la tuteur-
néè tous les onphelmis, de tous ls aliénés et de tous les
idiots du royaume. C'est à ce titre que lis intéiêts de
Miss Talbot se trouvent cntie s5:s induiis, et que les exé-
cuteurs testa meultaires de sn père, le comte de Shrewsbu-
ry et le R. Thomas Doyi', ne puvent dispose ni le sa
personne ni de ses biens ius l'asseatimnt du loid chian-
celier.

Ce haut dignitaire avait autorisé ls exécuteurs testa-
mentaires à faite élever Mis Augîsta dans u n rouvei.
Durant les neuf années passées à Taunton, madenmoiselle
Talbot exprima quelque désir d' se faire religietue ; Mais
ses maîtresses, loin d'encourager cette tendance, cher-
chèrent à la détourner de cette préoccupation. Reuirée lu
couvent en 1850, Miss Talbot lit donc son entrée dans le
beau monde ; on la piésenta à la cour, où elle ailra l'at-
tention de la noblesse fashionable et où elle produisit une
assez vive sensation (1)..

Les plaisirs lu nieîde et les flatteries dont elle était
l'e!jet semblent n'avoir pas é:e du gout de Miss Ttlbot.
La jeune fille se rappelait avec regret les annèes passées à
Taunton, en parlait sans cesse, et parassait puiser dns
ces souvenirs une partie du bonheur qu'eile avoit goû'é ea
faisant son éducation.

Au moie d'août dernier, te cmte et la comtesse de
Shrewsbury, à la veille de quitter l'Angleter:e pour se
rendre en Italie, se demandaittît à qui ils pourraienit con-
fier leur iièce. Miss Auguîsta p:oposa d'aller attendre
leur retour au couvent où elle avait été élevée. Ce pro-
jet rencontra quelques obstacles. La inaison recevait bien
des élèves; niais à quel titre y admettre Miss Talbot ?
Quand la jeune personne apprit cette difflicu;é. elle de-
manda à être reçue comme novice. La supéieure la te-
fusa à cause de son âge, et s'adiessa à 'é.êquŽ diocé-
sain pour lui faire connaître ces circonstances et les no-
tifs de son refus. Mgr. l'évêque de Clifion approuva la
conduite de la supérieure et écrivit lui-même à Miss Tal-
bot, en lui disant qu'il ne pouvait l'autoriser à entier au
couvent en qualité de no.ice avant sa majorité, máis
qu'en attendant cette époque on la iccevrait dans la iai-
son.comme pensionnaire, efin de lui donner le teips d'é-
tudier sa vocation et de piendre un 1arti. Bref, M:ss
Augusta est retournée au couvent au moas de S 'ptembie
dernier. Elle habite la maison sans êtie noice et sis
savoir encore à quelle résolution uliétieie elle s'ariêtta.

Les faits que nons venons u'exposer sont foit shipls.
Il est assez naturel qu'une jeune pei:sonne pictuse, éle% e:'
dans un couvent, puisse éprouver le désir· d'y rentier, et
même 'emnbrasser la vie religieuse. Nous ne voyons
pas que la fortune, la jeunesse et la beauté doivetit faire
obstacle à une vocation moriatique. Les couvents ne
sont ni des dépôts de tetndicité, ni (es hospices destinés
aux ic.firmcs et aux vieillards ; ils sont aujouîd'hui ce
qu'ils ont été dans tous les siècles, et nous ne compre-
nois pas que Miss Talbot, avec ses dix-neuf ans. sa
haute naissance et ses deux millions de foîtutne, put êtue
blâmée d'entrer au couvent, ainsi que pon fit avant elles
tant de filles et de sours de rois. Mais, cette jeune

ersonne n'avait compté, dans ses pieux pojets, ni avec
les envieux de sa fortune, ni avec les -aines protestantes,
que les vertus d'un couvent catholique mettent en fureuir.

Nous avons dit que Mine 'l'albt, la nîièe, s'était rerma-
riée : or, le beau-père de la jeunes as, M. Craven Fitz-
Hardinge Berkeley, qui n'a aucun droit sur elle, inter-
vient atujourd'hui et se pose devant le pubblie cornme le
protec ir de cette victime du clie. M. E"rkeley, qui
jusqu'à cejnur s'est fort peu inîqu:é:é de sa belle-file, s'est
rendu au couvent il y a quelques semaies pour connaire
les intentions de Miss Aut.gusta. ,O rat porte que, dans
ses entretiens, elle aurait annoîcé: le projet de se faite re-
liieuse, et que son beau-pèie lui aurait dit 'alors : Vous
" serez bientôt en possession de vote foîtune . j'espre
'<que vous ne la donnerez pas toute au couventi ; vous

avez des amis, etc., " Miss Talb t îép)onit gqu'elle
n avait aucun compte à rad:e île sa foine ni îi.
quelles que fusseul r1s ,;iti'os qi , iprendrait, qu ii
soi beau-père 'avait iîri à îttrmhe .'

M. Beikeley iluite ale coutit peti t, et dopmis
ce noment il en Poursuit le Siége, sous prétexte d'ara-
cher sa belle-fille à un cachot ut îl e sauver sa for-
tune, menacée d'être engloutie dans les coffres-forts du
papisme.

Le beau-père s'est adressé au lord chanceler,lord Tru-
ro, célèbre par la bravade par laque! il a ationce, au
début de l'agitation anti-Papile. l'itention defouler aux
pieds le chapeau du Caidinal. LUIrd '7iro ne serait cer-
tainement pas fâché de soulever en ce moment un petit
scandale à l'endroit des couvents caîhliqaes ; mais la di-
gnité de ses fonctions ne lui a îependanti pas permis de
seconder les désirs de M. Berkelcy aussi activemeut que
ce dernier l'eût désiré. Le beau-pre, déêsappointé, s'est
adressé alors àla Chambre des Commun'es, qui a eu à
s'occuper d'une pétition relative à la sitaioi sintétessan-
te. de MiqssTaîbot et auxpéedîr i olncs t ell
est victime. Afin d'exploiter le sentimenut pubulic et deu
lier l'affaire de Miss Talbot à l'agression papale, Ni.
Berkeley afeu soin de rernplir la moitié de se pétitionu de
citations tirées de différets ouvrages du Ca:rdinaul Wise-.
man. Quelle finesse ! L'emnpi oînnent île Miss Tif-
bot devenait une conséquence de l'agression papale ! L'au-
dace du papisme anglais, depuis qu'în cardinal est à sa
tête, va jusqu'à circonvenir tîne jeune tille mineure pour
s'emparer de sa fortune !

Il1n'en fallait pas tant pour faite de cette question une
grande affaire :la société anglaise est cn danîger ! Un
projet de loi n'a pas tardé à être prés"nté à ta Chambre
es Cmmunes par deux amis de M P-rkeley, M. Lacy

(1) Lettre adressée an Timtes, su date du 13 marspar
Mgr. l'Evêque de Cliftonu.

fort tranqtuillemnent à amasser les morceaux
de papier déchiré...

Obrice avait une position trop nettement
dessinée, pour que l'exécution ('e ses devoirs
le fit longtemps attendre, surfomt lorsqrt'ils
étaient si conformes aux voux de la republi-
que.... i

Paris était terrifié. La capitale de la France,
vouée à l'immolation, n'avait plus même ue
larme pour toutes les morts i se succédaient,
pour tontesles têtes innocentes qui torbnient
comme tombent les feuilles d'utn arbre quand
souffle un vent furieux de tempête. Les vi-
sages étaient de marbre, les cuus de pierre.
Les jeunes femmes et les vieilards Qappre-
naient à mourir. On n'avait plus niéte la
force de disputer sa tête à l'échafaud.

Oh ! Paris était bien devenu ce que rê-
vaient les proconsuls I. -Que'le courages sté-
riles,nbons seulement poir la mdr, et lui dé-
daigna ient de résister et de co battuen ver-
tige d'épuisement luîi s'était emparé d'uine

- -~ -,.'

FORCEE DE FEMMES DANS DES M4ISONs RELIGIEUSEs.
Telest le titre dtu bill. Ce piîïjet de iof, ainsi qu'on peut
le déviner, est une monstîuosité. Son adoption équivau-
drait à l'anéantseiment complet des communautés et
couieris de femmes. Nous iéservons l'analyse de ses
dispositions extravagantes pour le moment où il sera sé-
rieusement discuté par la Chambre...., si jamais elle le
discute.

Eu attendant, il parait que Miss Talbot sortira du cou-
vent ; la Cour de la chancellerie est saisie de al'ffaire.
La jeune miss est séclamée, en 1'absence de lord hrews-
bury, par le R. T. Doyle, de l'église St. Georges à Lon-
dîes, et par son beau-père, M. Berkeley. Le loi d-chan-
celier a annoncé que l'on s'occupe de trouver à la jeune
miss une iésidunce convenable à Londres, où l'on désire
lui faire passer la saison des paîsirs, qui va s'ouvrir à
1 uts. Lord Truro a parlé de Miss Talbot avec éloge,

et a 'it avoir reconnu dans sa charmante pupille une in-
telligence fort distinguée.

L-'als'ince de loîd Shrewsbury laisse dans le doute quel-
ques points de détail dont les journaux de Londres font
grand scandale. Ainsi, par exemple, le lord chancelier
a-t-il autorisé ou non lit ésideice actuelle au couvent ?
L'Evêque lu diocèse, qui parle d'après lord Shrewsbury,
dit - out ; le loîd chancelier, ce d<structeur de chapeaux
rouges, dit : non ; donc, conclut le Times, l'E% êque catho.
lique ment le la manié: e la plus ifiontiée et lit plus i-
pudente ! OUn circonstance attêtnue cependant IP menson-
ge ou put6t le fait retomber sur lord Tturo, c'est que le
chancelier avoue qu'il a été instruit du séjour (le Miss
Ta bot au couvent apies qîî'elle y éýt;it retoué'. Or,
comme le noble loid n'a soulevé aucune oij*c.ion à ce
sujet, on a pu croi;e t1u'it appiouvait ce qui avait été fait.
Lord Slhrewbury est à Palcrne. Il rie peut tader île fur-
nr les explicaions nécessitées par les reprochs qu'on lui
adresse, car c'est surtout lui qui est incriminé et.que l'on
accuse d'avoir fait violence à sa nièce au profit de la cais-
se du couvent.

C'est en dénaturant les faits si simples que nous ve-
nos de raconter qu'on a fait tant de bruit avec le nom de
Miss Auiguista Talbot. On annonce attjourd'huîi que le
tutuiir lé'-a, le tuteur testamentajie et NI. Btie ley ont
reçu ids offies nombreuses de services. Des curs tou-
chés de tant de tinbuiations offrent aux tuteurs de les dé-
charger de toute sollicitule et de tout souci dans l'avenir,
sans autre condition en retom que de leur accorîler la main
de Miss Augusta. Le nombre des p:étendan's qui ont
écrit dans ce but au lord chancelier et au R.év. Th. Doyle
est déjà considérable.
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Chaque malle qui nous arrive d'auî-del à de
l'Atlantiqtie, nous i évèle une excitation crois-
sant cdans les esprits, en Angletcrre et eii Ir-
lande, qui semble présagor pour ile époque
prochaine de funestes et déplorab!s conflits.
Les iîuages s'amoncellent lentement et assomn.
brissetît l'horizon : qui petit pré voir quelles
fîndres et quelles tempêtes ils renfermenct dans
leur sein 1 Depuis qu'un Premier M.nistre
de Sa Majesté Britaunigue a délibérément
évoc né ce motîstre Jut fanatisme qui avait
autref procrée tanît de haîtes, produit tant
:Ie mauiux et fui col-r tant cde sne, i'. est
iii)ossib 1 de pîrévoir la fi n le cette rag4e imut-
pie qui semble avoir tr4nîsfcrmé ent une Bac.
chante enivrée, une ntion pourtait noble et
généreuse. Quels cria d'itmiplacable c èolère
se sont, en effet, fait entendre d'une extrémi-
té à l'autre c b ugl'Atgeterre, depuis déjà qua-
tre ou cinq mois ! quelles insultes, quels c'-
trages ont été adressés aux plus justes stscep-
tibilités des catholigies dans ces nombreux
riieetings qui se sont renouvelés sur presie
tous les points du royatine! Comme il a été fait
apel à ce qu'il y a de ljus brtail dans les pré-
jugés religieux! comm ne d 'honorables men [ires
dii Parlement ontmême poussé l'ouîblîia oe to-
tes lescotnvenaneesjlisqu'à insuiter par tes dlis-
cours et les inusinutations .es plus profoncdé ment
o>utragea ntes,à ces anges d e lat errî-,à cces vier-
ges innocentes qîui se vouent à une vie de sa-
crifices et à des oeuvres de cha rité et de bieu-
fitisance quii en fount l'ailniiratictn des incré-
tit les etix-mîêmîes ! Comme les croyances et
les pratiques J n Catholicisme ont été l'ohjet,
.ïèêne au sein du Parlement, d'inîjîrieux sar.-
casmes et d'indécentes railleries i

Des discours on en est ventu aux oeus ras.
Le Bill dét estabîle <le Lord Join Ruîsseil con-
tre ce qu'il appelle l'ngression papale, lien

laissais ainsi, résignée et muette, moissonner
et fouler aux pieds? iso

La religion elle-même avait été décapitée.j er
Robespierre et les liaiuts chefs révolutionnaires le
n'avaient rêvé que !e dêisme, les notables de si
la eommune décrétèrent l'athéisme. Le cutl- fa,
te catholique fut interdit ; dans les cnimetièrus, dCO
plus de signes religieux ; et les bustes de Ma- pe
rat et de Le pelletier, remplacèrent les ma1lo- to

a; coin des rites. L'église nétropolit-aie ét
enfin était devenue le temple de la raison ! en
Dernier dégré d'avihissement d'un peuple, in
quand il laisse l'i npiété et li profanation s'as- qi
b eoir sur les autels... Il avai:. stffi d'un Chau- ne
niette pour plonger la Frunce chrétienne dans or
le paganisme. Ce n'était pas assez de tuer p u
les hommes, on voulait tuer Dieu ! tet

Les jours et les semaines marchaieit vite, ua
et les heures des journées s'écoîîlaient trop ra- da
1ires pour les besoinî(de l'acenisotettr pulic.

Fouuii er-Ta iville ie quitttit 1tîûte plu sci pé
cabinet ait palai( dea justice. Il Y Preuait ce
jchlat, jour ses repas aitunmilietu des arrêts îe Ico

qe modifié, n'en du mire ps mons ue in-
suIlte autx Calholi Ue3 et tie vio'atiot ie
l'acte d'émancipation do 1829. Cet acte
en accorda nt la lI erté a t Catholicisme,
donna it p r là nièa tau Pnpi le droit d'orga-
iser les Catholiqes d'Angleerre, selon la
Constituition de l'Eglise Cathlique, et, pa r
conséquentc, d'y établir atait d'évêques qu'il
seraijougé ecessaire por les progrès de la
Foi et le bou gttouverneieîut spirîtuel des fi-
deles. Et le Bill du Lord John liRissell s'op-
lose à l'exercice de ce droit et tend à mainte-

nir le Catholi:ismne en Angleterre dans cin
état anormal, tel qui'ii existe dais les pays où]
il ose à peine lever sa tête par crainte de la
persécution !

On ne se borne pas à ce premier acte
de véxation. Au mépris le plus intolérable
de l'inviolabilité du domicile, on a pro-
posé à la Chambre des Commiunes un bill
autorisant six inagistrats à s'introlire dans
les Comnunautés relirieuses, à citer devait
eux les lSoeurs, soit collectivement.soit indivi-
duellement, avec le pouvoir diserétioinaire d_
tirer uie religieuse dle l'asile qu'elle a siltre-
ment et si joyeusement choisi, Pour la confiucer

.potur un temps dlns une maison de travail
(-ou- Ilous-e) ! Qte feriez-vous,catholiqueîcs Ca-
1adiets, si vous voy:ez vos établissemients re-

ligieux assujétis à tint aussi révoltante législa-
tion ? Voilà polirlant ce que la ainiie et le f
iatisme 1iréjutreut à vos frères d'Angleterre et
d'ilande. Que ferez-vous si vos fi/les, vos
sours étaient nmen:ueées d'être arrachées de
fRîrce de leurs couverts, a nom <l'une loi alîssi
etnsultanite(lue tyrtiuique 1 \'oilà pourtant ce
dont vos frères d'outre-mer sont menacés dC'ê-
tre les témoins.

Ce n'est pas encore assez. Une ferri-
ctable igue Ati-P(efpale s'organise à Londres,
dans le buît d'attaquer le tîîtholicisme, dans
son augtiste Chef, et de favoriSer 1,esttrreetîoî
jusqu 'au sein do Roie, en prodiguant l'or à
un dazzii et à ses sbires dans les diferentes
contrées de l'italie. On connaitra pluîs ,trd
les plans (k cette as ociition, à la tte de la-
quelle on stitdéJà (lue se trocuvetet }ltisieurt.s
PeIusonnagî's UCes Plus élmitelts dans l'Egise
établie etdains 'Ltat.A la vute d'uin tel dh- 1elioie.
ment d'htilités, les catholiques peuîveuit-ils
demeurer ists ?0ies Oh I itne. Déjà I, git-
tion 1 rend chez euxi une attitudc des plus vi-
goureucses ; et si on les pousse à bout, nous
avons horreur de le ptensîr, mais il est à crain-
Ire quele sang ne soit réand t.

Au milie de ces épreuves de l'Eglise de
Dieu, les joies de l'espérance ne font pou'rtant
pas défiati. Les conversions sont nomblreuses.
A Rome, i>Iusieurs Inglais font abjuration, etbeaucoup de nouveaux convertis y réjoutissent
et consolent luar les démnonsfrat ions de la phusédifiante piété. En même temps dus synjitô-
tues del schisme se manifesteut au scin de l'Au-
glicanisme. Le prcédent de Gorhiam vient de
se reproduire à l'occasion d'un autre Rév. ue
l'évéque d'Exeter refise d'admettre das sou
clettré. Plusieurs évèq es ont retasê c o nme t

le nentiontne la déptcle télégraIIique utle
nous5 putbliuns taujourd'htti,d'rppist r ler ste-..
ture a un ce in docueueent tnt-uduat à tri-
nier le ptuséisne dans l'Eglîse Etablie.

Mouvement remlarquîabie dans JeEglise Anguicanc.

(Traduit du True Witness )
Une coie imprimée 3 ut document renr

quable q ui s it tcté adressée a t ptrt r
catholiles la le voisingu de lPrcst on - 'il
porte la signattre d'Un ninistre an t i ea,
avec le nom duquel le piublic n'est pas cnre
fa uni:i er:-- a noe

"Oui inîvite les nmemblres réfléchis île nuotre -

comussn i à exatminuer avec uîne ttentic i
calmie et sérieuse le r-)istos Stittt'
ct ceuxE qui seront counvaincius <le lettr vêt ité,
sonit priés de coopuéler à les soutenir u

" 1 o L'état présent de l'Egiis Angirie
oblige ceux dIe ses msemb lres q iis' lirécene,
peu t, à examinier sa positiete acttuelle puar rap>-
port au reste dtî corps catholique.

"2 ' L'existence de î'Fglise Anglis
entraine le Principe de sa. soumission, un ma-
tière de foi, à toute IlEglise Catholiqute, dont
ele est utue brauche. Ii,

'' 3 ' L'Evéque de Rome est le Piiat deo

Ta Cirétienté,'et par conséquent, la soumis-
:o à l'Eglise Cathoique implique la recon-

unissunec de son autorité.

4 - est, defuit, le seul canal par lequelune deision de Il'Eglise Catholique peutnia intenait être obtenue.

com est 'e plus notre propre Patriarche,
et comme tel, Il a un droit spécial à notre obé-
issance,

"6 0 Il est obsolument néessaire de re-

connaitre pleinement tous ces faits, afin de
réussir dans les efforts entrepris pour saliver
notre Eglise nationale <le la ruine imminen-
te dont elle parait menacée.

Un certain nombre de ministres, prenant
pour base les propositions ci-dessus, se sont
unis pour proposer les moyens suivants, coin-
me étant d'une importance nrgente dans l'é-
tat présent cles choses, à tous ceux qi croient
(Ille la Sainte Eglise Catholique doit néces.
sairermnent être une, et en même temps m iu
maintiennent la validité de nos ordres et de
rios sacrements.re

Il De soulager leur nropre conscience
par une profession ouverte de leurdésir d'une
lin ion intime et visible avec le Siège !e Ro-
re, et de leur disposition à s soumiiettre à
toute décision formelle émanant de ce Siège,
comme à la voix vivante de î'glise catholi-
que.-

2 De répandre ce désir d'union, et cette
disposition à la soumission, autant qIue pos.a-
ble prrmi ceux de notre communion.

-'-1 'expiqir à leurs pères et à leurs
Supérieurs dans l'Eglise Anglaige qui sont
étonnés de l'idée d'une pareille soumission,
ce (î l'Pon entend par I , et les motifs sur les-
quels ils se fbîndent pour maintenir, avec un
esprit droit et honnête, leur position >résente
dans l'Eglise établehe.

4'' D'appeler l'attention des membres de
la communion romaine, et plus tari, si on le
leur permet, du Siége de Roie lui-même,'sur les ordres et sur les Sacrements de l'Eglh-se Anglaise et dle solliciter une investigation
complète et une décision formelle sur ce su-
jet.

' :'De comhatt re en eux-mêmes, et dans
les autres, Pinclination à se séparer individu-
eleiietnt et immédiatement de la Communion
Anglaise, que -nos misé-res présentes sont de
ni ttre à Lire na itre ; et d'insister sur le de.
voir d'attendre patiemment cette décision
formn le du Sige de R ome auquel ils en ap-
pallent. ge

Nouvel es dEurope.
L'7sia est arrivé hier à New-York. !,e.

nouve-lles qu'il aporte de Liverpool vont j.s-
q-tat 12 . Iiivrolv n u -

Peu de nouvelles d'Angleterre. îLe minus-
1ère Rtus ;eIl reçoit encore l'appui du Parle-
ment. Ila trio mphé par une majorité de 132voix sur la m resu dus taxes par cotisations.

Les Protectiunistes sot à l'affût, attondat
l'occasion d'bouir Iii tère de leu r choixavec Lord "a e ear choix

La heine a ordmiiiié à l'Arehevêque d'York,
et iux Eèques en général, d'employer leur

nutori dana su ppinmer crtames pratiques et
t nldauieeromaaus (rcmish) qui se ront intro-il ites dans diversecs églises du culte établi.
Enî obéissance à ce voeu et à ces suggestions,les A rehievêques et les E'vè tcss, à l'exception
île, in jues de Bat', de Wells et
<d'Oxford et de Mla tî-hester, ont émané rne
circulaire d'une laute ortéý mqui an uonte la
d torim inantion, s'il fi t -i qroir a le tortcdécia

dle c; tt e ad riss e de r i tîr . re le e t in auxd é
rnovtions pal istes initrodîits dnsn n' auxis

d'Agleterre.esasEgie
FRA Nerx'--Un chiangent de Ministèr

avait été annoi gmn msèe

daa en c 'opncé sauqul les roya!istes nme--
na'actît 8 poe létait aussi questionurapprochement entre le général Chian-
garier et le président de la Répbliqe

sUussE.-Daprés les avis reçus de Genève,
le gouvernement de ce canton s'était refuisé à
soxp sai de dix-se 1t réfugiés Français de

son teritoit cnrairement à l'ordre du gou-ve'runemeut-fiançais. 1De quel oeil le goutver-
nemnît <le Louis-Napuoléon envisagerait ce re-
fus, était un mystère.

-i

i Ai-je été à l'assemléeI de moi.tTt0f
ou n y smtis-je allé qpu'à la prière d'utb] grnombre des personus les plus respectabe

2 . Ai-je pr!é oit ,igi dans cette t
blée de ralulière à coî>rorettre foncara
tèe de prêtre?

' A i-je éeé insulté par l'ussemblée' rc est seulement M. I'avtîcat Bartlie et un1at
itdividu qui m'ont insulté ?

4 rférez-vous être taxés en Orgeif
coi me certains Messieturs de la villeleé"*

Votrerent, o iatriez-vous tiitux souiter

clergé par la dime Com te rpr le pass 00
, 0 Est-ce le pins grand nomnbre 01aplus petit nonîbre des habitants de St. Edouir

qui désirent perdre leur not de Ca
pour s'a nuexer aux Etats-Unis i

60 Lorsque j" i demandé tre diviS'Ol
pour et contre 'annexion, vois a-t-1 ptr<tt
commne à toi, qu ' la tajoritu de a 0
se prononçait 'ontre 

r70 Partngez-vous lPopinion de M r
gérant de l'Avenir qui vous disait que le e
ge est prêt à sacrifier vos intérêts les1i
chers, plutôt que de perdre sa dîme 1 &

Il pourrait se fitire opte je me fusse trou mihede voi;sans n apercevoir
est qe jute que ; ilje s(llouistffre l "'

de mon erreMr... Mais si ji ne s
trompé, et Si j'ai et, le [mheur,
uent de conserver -otte estime, mais enc 6

de vous rendre quelque service dans
j'ai dit, faît à l'assemblés du 20, il est
qie cetux (ui iuientent contre vous et ce0%
moi soieîut icétmasqutés et conntins pour ce qi1spnt par tout le pays. Je vous prie Jub tt
tamIent de vou!oir bien répondre à erlettre que je prends la liberté de vols0adr
ser•

Jai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

. C. CHIINIQUy, ptre.

Ledminuanchte, 13 avril, les habitantsrdeSt'
Edoutard ayant reçu notification de la ntts d-Chiniquy, ainsi que des 0terroga
précèdent, à l'issue du service dlivin, deCori

pEénd attàl'isu Fousrvie ivieEn attetdant, 'ougrâc e TzTainviîîe faisait de Oin n'a pas le temps faire de la procédiore. lebvctmesnn mix, n grâc ait zèle intlligent de ses Obrice se mi, à parcourir les dossiers. Tout- teat meuîtrir. Un publie choisi dO a8 1 ifg l oyés, soe igade manger étaittvuourvs vlei à-coup, il se prit à rire de ce r.re grossier et lottes et de tricoteses, soldé polir adgibier! Ce dibgnbice, qiue noes avons vu t achiual qui frissonne-e sur les lèvres : aux condamnations et étoudfferles paroles toi$soiveut à lahesogut, était deveeruub ua des Parbeu, voilà une ci-devant qîui est re- accusés noles htées et les injures eouilins le l'ausateu sigblie, quibaui avait conimandée spécialement. L'acte d'aeusation étaient les s ueis visages et lesti jr face-tnté,par une tg ar e iensige de confcauice,ses porto en marge: tête à guillotiner,sans de/ai ! vaient s'arrêter les regards des accuse a
lites et grandes entrées dans non cabinet, à Citoyets Obrice 1 elge mlcbe tsugnts.rîîute heutre dua jour oude la nuit.Deplus,il avait Citoyen Fouquier i et neufs foaaent le personnel Jé nommé juré ilu tnibaunal révolutionnaire Ovre le eoteuf jrésfonaie t et a
*1m uLlplrueerltîct <l'utnunuIenshre beaucoup trop droit e.

rep jeen 'nmmbebacopto roie e carton dans le second casier à tre révoluItiormnaireaent'eoeso nnelanort hadulgetit, et qui s'otait fait renai-quié par Je le tiens, jour heure fixe. Injrieuse Profanationté-la jtustice lutîmaitte, (lui fit tomiber tant deelques aci scandlex. Ce serait Il me faut six nos pour conîpléter mafow-- tes, la loyauité, Ihonner et la gloire tepas connaître le citoyen Obrce que de née •;ne-t sinnoms pur omplét er ;fo rteoire que sa pensée infatigable ne poirsuivait , ne te done paslnidcprends ce qui te om®bPrs ,enu de cheher ; Frantce iy e onu tl
cesse son oeuvre de vengeance. Main-

tant qu'il appartenait ai tribunal révoluition.
ire, il était sûr que ses victimes une fois

ils-s CStmainîs îe luii échîapperaietnt plus.
Ce jOîr là, Fo'I.rqtie était etcore plus oceu-
qune c'hahi tucle. ; courmIé srur sounbItru auil

Ilationnait (es listes 't griffonîait t-s toms
rec~ ~ im I f;

Ol-î.ice . .- us" 'a main.

et>rcotse pencha suir 'épaule de Fouquieret pareoîrut la liste..

C'est bien, dit-il, le vieillard y est. Si
l'r m'y mettaitbo orlr, il faitirait par cons-
Promlettre ce braveGeres

et itrois niuîuîîes avIit oilllélecarton
et éritsl.xnom quil péseta F iiý

nation entière, le fer« im pitoyable de la ré ubi- n -' . .. 1'a- iî v î,mu uusut;îe. it tit l'li- i s uts lri

La séance 9ne devait pas être lonie ,'avait tpte 29 accusés... Jeuîtes et viett, e]chaient d'un pas égal à la mort qui les a

Au milieu de touis se distinguait la t

blanche et vénérable dui père de ePas tie r ide ' 10p siitsoi front calm'~

teti~'~
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ESPAGNE.-Les Cortés ont été dissoutes Par
la Reine, le 7 avril.

PRUss.-Les avis de Berlin vouit jnsqu'àU
9. Rien n'a été communiqué touchant h
question d'Allemagnîe.

AUTR icrIE.--Legouvernement auic
imposé une taxe réelle sur les habitat ê
Loibardie et des états Vénitiens.

L'AsSemblée de St. Edoulard.
Nous publiâmes dans le timeéro du a

des Mlélanges, sans comnentai-re, la réclàAgr
tion ou protestation que nous avaient adresas
M M. G. Penny, J G. Barthe, D. Latte et3i
B. E. Dorion, afin de corroborer de leur té*
moignage 'exactitude des rapports précêdeS'
Ment publiés par l'Avenir au sujet de l'ass6V
filée de St. Edoard. Mais des attestatiQl'
dans le sens inverse sont ven.ues depuisidé
moitrer comme un fait au moins doutCeu
que la réunion dont il s'agit ait en la portée
et la tendance que ces Messieurs ainsi quO
?'Avenir. ont cru y voir dans un intérêt d'an'
nexionisme ou de propagande agitative. L
.Minerve de ltndi dernier aimis-tijour de,
détails sutiffisants pour faire apprécier la ""
leur démncratique de la fametuseasseanblée•
Pour comp!éter ses treuves à cet égardi l
mnme journal vient do tmettre scoIus les yeu%

tIt îPublic tu document i·rréfragable, lnd2 0
claration précise de l'a pensée des habitants
die St. Edouard sur le Caractère ess>nt- 1 e
les inieits pritncipa ux de la rétunit 'Ilt
lieu le 20 eiamrs à St. Eclotiarc. Nous avon

été prié d(e reprodtira le rapport inséré à ce
sujet dans la .lfinerve d'hier, et nous doateiOI'
ci-dessus la partie de cet écrit qui nous paitdevoir suffire, en nous born;ant à ueil an
du reste.

Le Rév. C. Chiniî1 tgy, s'adressant par ti
lettre aux paroissiens de St. Elouar, à lada
du 9 avril, leur rappelle de quelle manière
pour quels notifs il les harangua à l'e-se

ée du 20 mars, disant qu l' a lvait faitdésir et ave:z l'a ssentiment de toi'te l'assis'

ance, et term ine par les prie r de, di n' fr5a
chmei loti pensèe silr les sept quesllo
suivantes :A


